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SI, pour certains ménages àLibreville, Akanda etOwendo, il n'y a pas eu decélébration de la fête de lanativité faute de moyenspour d'autres, le réveillon deNoël (fête de la nativité) aété l'occasion de marquerles esprits et les cœurs.Une fois encore, dans la plu-part des ménages, le décoraura été le même : sapin dé-coré, cadeaux bien emballés,musique, cris de joie... Bref,l'ambiance était belle par-tout où notre équipe de re-porters est passée dans lanuit de samedi à dimanche.Notamment à l’orphelinat
"la Maison de l'Espérance",situé au quartier Soduco,dans le 5e arrondissementde la commune de Libreville. Le responsable dudit centre,le pasteur Israële NdoungouNdoungou, a placé les mani-

festations intra-muros sousle signe de l'espoir et de laconnaissance des Saintesécritures. Ainsi, des ques-tions-réponses ont été po-sées et données surl'histoire de Jésus de Naza-
reth, sur l'âge auquel il acommencé son ministère,etc. Au menu également de cettesoirée spéciale : récitals,danses, chants, prières,louanges et adoration, avant

l'ultime étape de la remisedes cadeaux qui a illuminéles visages des bambins. 
« Le message que nous fai-
sons passer en ces temps de
Noël, c'est de pousser le re-
gard vers l'espoir, parce que
le message de Noël lui-même
est un message d'espoir, du
fait que pour nous, un sau-
veur est né. Et ce sauveur ap-
porte quelque chose de
meilleur, malgré ce qu'on
pourrait entrevoir. Il faut re-
garder au-delà de ce que
nous pouvons voir, en espé-
rant qu'il y a des jours meil-
leurs. Les enfants ont besoin
d'espoir, de regarder devant
en se disant qu'il y a des
choses meilleures qui arrive-
ront, malgré tout», a confié lepasteur Israële. Ce message a visiblement

touché les pensionnaires dela Maison de l'Espérance,lesquels ont remercié lesdonateurs pour leur marqued'attention à travers les ca-deaux reçus.A ce jour, la maison de l'Es-pérance compte 58 enfantsparmi lesquels des orphelinset des enfants abandonnés.Elle recueille aussi des en-fants démunis et ceux en dif-ficultés d'insertion sociale.Elle en accueillerait plus, sielle n'était pas confrontée àl’exiguïté de son local esti-ment leqs responsables decette structure. Pour cela, son promoteursollicite un coup de poucedes pouvoirs publics... afind'améliorer le cadre d’ac-cueil de ces enfants, pour laplupart scolarisés.

Des cadeaux pour ses pensionnaires
Orphelinats et centres d'accueil pour enfants/ " Maison de l'Espérance "

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon
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La phase de la remise des cadeaux par le pasteur Israële Ndoungou Ndoungou.
Photo de droite : L'ambiance était festive à la Maison de l'Espérance.
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Pas de scènes de jubilation
dans les rues de la capitale
gabonaise. Hormis
quelques illuminations le
long du Boulevard Triom-
phal, et des guirlandes sur
les façades de certaines
habitations, la fête de Noël
n'a pas connu, cette
année, l'effervescence ha-
bituelle. 

LES rues de Librevilleétaient quasi-désertes.Notre capitale affichait unclimat pour le moins morosele soir du réveillon de Noël.Une situation qui fait croireque les populations, en cettepériode de crise, ont d'au-tres préoccupations. Pour-

tant, il y a deux ans encore,Noël était l'occasion des re-trouvailles, de communion,de partage et d'amour. Cette année, les vitrinesscintillantes et les sapins dubord de mer n'ont pas im-pressionné les Librevilloisqui,  visiblement, avaient latête ailleurs. Quelques chré-tiens ont quand même tenu,

comme chaque année, àcette occasion, à respecter latradition en commémorant,dans leurs églises respec-tives, la naissance de Jésus-Christ. Les fêtards qui, habituelle-ment, envahissent les ruesou festoient autour d'un“pot”, étaient invisibles.Chose surprenante, si l'on

tient compte du fait queNoël est l'une des fêtes lesplus joyeuses et les plus at-trayantes célébrées à tra-vers la planète. Mais leconstat fait, en sillonnantquelques quartiers popu-laires réputés «chauds» etbruyants, a démontré lecontraire. Des Akebé, àAwendjé en passant par  le

Pk 5, Beau-Séjour, Kinguélé,Rio, Charbonnages, etc., au-cune effervescence n'étaitvisible.  Les personnes approchéesestimaient, unanimement,que la fête de la Nativitén'est plus une priorité àl'heure où la crise frappenotre pays et le panier de laménagère. « Ce n'est pas tant

que nous n'aimons pas Noël.
C'est juste que cette année,
pour diverses raisons, nous
n'avons pas la tête à la fête.
Avec nos faibles moyens fi-
nanciers, nous ne pouvons
pas offrir la fête qu'il faut à
nos familles. Du coup, elle
passe sous silence», a souli-gné Audrey Nyngone, ensei-gnante. Quelques personnes ont prisd'assaut le front de mer, oùétaient dressés des standsde jeux et autres petits com-merces, etc., dans le cadredu "Village de Noël". « J'ai
voulu faire plaisir à ma fille
en l'amenant ici, au village de
Noël du bord de mer. Il
manque de parcs d'attrac-
tion à Libreville. Je n'avais
pas d'autre choix que de
l'amener ici», a fait savoir,pour sa part, Maryse Ma-kaya, une fonctionnaire. 

Loin de l'engouement habituel 
Célébration de la fête de Noël

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Certaines personnes ont pris d'assaut le "Village de Noël",
la presque unique attraction de cette fête de la nativité.
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Noël à Libreville était plutôt triste. Les rues quasi-dé-
sertes des quartiers réputés "chauds" en disaient long.
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Samedi dernier, jour de
Noël, la communauté
chrétienne n'a pas dérogé
à la règle consistant à cé-
lébrer, avec flûte et tim-
bales, la naissance du
sauveur. Entre sketchs et
prêche... l'ambiance des
grandes fêtes religieuses
était au rendez-vous. 

C’EST dans la ferveur etl’action de grâce que leschrétiens catholiques etprotestants du Gabon ontcélébré, samedi dernier,l’anniversaire de la nais-sance de Jésus-Chrvist. Et,comme il est de tradition,pour la communauté chré-tienne du monde, les églisesont refusé du monde.Retraçant la naissance duSauveur du monde, les en-fants ont, à travers des pasde danse et des sketchs,

donné un éclat particulierau réveillon de Noël danschacune des églises quenous avons visitées. Lesmessages ont porté surl'annonce faite à Marie parl'Ange Gabriel, sur la visitedes mages et le parcours deJésus-Christ. La ré-visitation de ces his-toires a eu pour effet deplonger les fidèles, venuscommunier, dans l'am-biance de la “Nativité”. In-terrogé, l'un d'entre eux adit que communier dans la

maison du Père est un té-moignage de gratitude. « La
naissance du Christ est le
plus beau cadeau que Dieu
ait offert à son peuple. Nous
devons lui être reconnais-
sant. Depuis sa naissance, le
Seigneur Jésus-Christ est
resté au milieu de nous. C'est
ce que je viens célébrer avec
toute ma famille ce soir du
réveillon», a-t-il confié.A la paroisse Sainte-JeanneD'arc de Likouala, apparte-nant à l’une des commu-nautés catholiques

traditionalistes au Gabon,c'est l'abbé EmmanuelMezui qui a célébré lamesse du réveillon de Noël. Dans son prêche, il a relevé:
« Noël est le signe visible de
Dieu, qui a décidé de ne plus
parler aux hommes par les
prophètes, mais par son pro-
pre fils.»Il a aussi dit que la liturgiede Noël rappelle que Dieuest désormais au milieu deson peuple. Il s'est appuyésur un extrait de la SainteBible, précisément dans le

livre d'Esaîe : « Le peuple
qui marchait dans les ténè-
bres a vu s'élever une lu-
mière (...) La venue de Christ,
la lumière du monde, était
donc déjà annoncée par les
prophètes.» Voilà pourquoi, pour l'abbéEmmanuel Mezui, « Jésus
est la lumière qui luit dans
les cœurs des croyants.» Cefut la même ambiance ducôté de l’Église évangéliquedu Gabon (EEG), à la pa-roisse de Baraka où le Ré-vérend Augustin

Bouengoune est revenu surle premier chapitre du livrede Jean, qui parle de la pa-role devenue chair en Jésus. Avant son passage, les en-fants de l'église du di-manche ont entretenul'assistance à travers di-verses activités apprisespendant leurs cours domi-nicaux. C'est avec hardiessequ'ils ont récité l'alphabetdes promesse du Seigneur.Un exercice qui leur permetde connaître, avec convic-tion, le rôle de Jésus-Christau milieu de son peuple. 
« Notre objectif est de faire
connaître au moins trois
promesses du Seigneur pour
qu'ils aient une vision plus
élargie de la mission de
Jésus-Christ sur la terre», aexpliqué un des responsa-bles. Entendu que la messedu réveillon est un momentparticulier pour les chré-tiens de célébrer la bonnenouvelle, celle de la nais-sance de Jesus-Christ, notreSauveur et Seigneur.

La naissance du Sauveur célébrée en fanfare 
Dans les églises 

R.H.A
Libreville/Gabon 

A la mission protestante de Baraka, chants et prières
pour la naissance de l'enfant Jésus.
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L'église catholique Sainte-Jeanne d'Arc de Likouala
lors du culte de Noël
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